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Réswné. — À l’âge du Bronze final, les populations de Haute Asie ont
érigé des stèles nommées pierre à cerfs” en raison des cerfs gravés sur
leur surface. Sur tin territoire équivalent à trois fois la Fraiice. 700 monu
ments ont été répertoriés sur des sites funéraires et cultuels. La typologie
et la qualité des gravures, similaires sur toutes les stèles, attestent de règles
rigoureuses. Au centre de la Mongolie, l’iconographie des stèles des val
lées Hunuy et Tamir (province de l’Arkhangaï) est représentative des cen
taines de monuments qui évoquent l’animisme des tribus de l’époque.
I. — LES MONUMENTS DE L’ÂGE DU BRONZE
Au début du premier millénaire avant notre ère, les
populations des steppes de Haute Asie étaient composées de
tribus de cavaliers qui pratiquèrent un pastoralisme extensif.
Sur un vaste territoire (fig.3), du nord du Gobi à la
Transbaïkalie et de l’Altaï à l’est de la Mongolie, ces pas
teurs et guerriers ont adopté un même type d’architecture et
d’iconographie. Les sites archéologiques en question, com
posés de stèles gravées, de structures en pierres sèches et de
sépultures sont encore visibles dans les steppes (fig. 1). Les
gravures de cervidés présentes sur les monolithes ont suscité
le terme de “pierre à cerfs”.
Le professeur D. Tseveendorj a dénombré près de 700
stèles, réparties dans dix provinces mongoles, en Bouriatie
et dans la région russe de Touva(1). La hauteur moyenne de
ces centaines de monolithes est de 1,80 rn. Certains peuvent
atteindre les 4 rn, comme celui du site archéologique de
Uushig dans la province du H~vsgôl. La plupart des stèles
ont une section rectangulaire qui présente deux larges faces
de 60 cm en moyenne, et deux côtés étroits d’environ 30
cm. L’iconographie comporte plusieurs thèmes des ani
maux, des armes, des cercles et des motifs géométriques.
L’attention des chercheurs s’est portée sur la répartition et la
typologie des gravures qui semblent obéir aux mêmes
conventions sur des centaines de monuments de Mongolie.
Ces vestiges montrent de telles similarités sur une aussi
large aire géographique qu’il apparaît plus que probable que
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Abstract. — During Final Bronze age. High Asia populations erected steles
named “deer stones” because there are deer engravings on them. On a ter
ritory three times larger than France, 700 monuments have been listed on
funeral and worship sites. The typology and the quality of the engravings,
similar on aIl steles, auest rigorous rules. In the centre of Mongolia, the
steles iconography of Hunuy and Tamir valleys (Arkhangaï province) is
representative of the hundreds of monuments witch suggest tribes of this
tirne animism.
les pratiques religieuses liées aux monuments étaient égale
ment les mêmes. Comme le suggèrent différents auteurs (A.
A. Kovalev, 2000 et E. Jacobson, 2001), l’étude de ces stèles
est fondamentale pour comprendre la chronologie du
déploiement des cultures nomades d’Asie Centrale et
notamment celles des groupes scytho-sibériens.
(1) 650 sont réparties sur le territoire mongol et une cinquantaine dans les régions limitrophes (D. Tseveendorj, 2002, p. 101).
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FIG. 1.— “Pierre à cerfs” de la vallée Hunuy, H: 1,70 m, site 4.
“Deer stone” ofHunuv i’alley, H: 1,70 in, site 4.
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Les 36 stèles qui font l’objet de cet article ont été réper
toriées depuis l’été 2002 dans la province de l’Arkhangaï(2).
A 500 km à l’ouest de la capitale Oulan-Bator, elles se
situent le long des vallées Hunuyn Gol et Tarnir entre le vil
lage de Hayrkhan et la ville de Tsetserleg. Elles se répartis
sent sur 7 sites archéologiques (fig.4). Leur iconographie ne
déroge pas à la règle régissant les autres monuments de
Mongolie. Certaines ont déjà fait l’objet de relevés (fig.2)
(D. Tseveendorj, 1999, p.295). Selon la chronologie établie
par E. A. Novgorodova (1989) leurs gravures appartien
draient à la catégorie la plus ancienne. Pour M.E.
Kilunovskaya et A. VL. Semenov (1999), la typologie des
cervidés correspondrait au plus haut degré de stylisation des
animaux.
Les résultats de la prospection montrent que ces
“pierres à cerfs” sont situées sur des sites cultuels qui cou
vrent parfois plus d’un hectare (site 3). Les stèles sont insé
rées dans des ensembles composés de grands tumulus, clô
turés d’enclos rectangulaires ou circulaires, le tout bordé de
petits cercles de pierres. Ces architectures obéissent aussi à
des typologies qui se retrouvent sur un territoire aussi vaste
que celui des stèles (fig.6 et fig.27).
En certains endroits des vallées Hunuy et Tamir, le
regroupement de plusieurs monolithes semble correspondre
à un réemploi (fig.9 - site 6). En d’autres lieux, les stèles ont
été réutilisées pour aménager des sépultures de la fin de
l’âge du Bronze. C’est le cas du site 1 où des stèles cou
chées constituent le coffre rectangulaire de la sépulture et où
4 d’entre-elles ont été érigées aux quatre coins de la tombe
(fig.5). Il faut tenir compte que tous les sites archéologiques
relatifs aux 36 stèles ont été bouleversés et sont difficiles à
interpréter.
FIG. 3. — Carte de répartition des pierres à cerfs’ et position de l’aire géographique prospectée (Hayrhan-Tsetserleg).
Distribution inap ofihe “deer stones” anti location ofthe geographicai area prospected (Hayrhan—Tsetserieg).
(2) Dès juillet 2002, la Principauté de Monaco a participé financièrement et scientifiquement aux investigations de la Mission archéologique française en
Mongolie. A l’occasion d’une exposition itinérante qui passa par Paris. Monaco et Oulan-Bator. un premier travail intitulé Mongolie, le premier empire
des steppes, sur l’empire xiongnu. fut publié en 2003. Les stèles gravées de l’âge du Bronze, qui furent déjà évoquées dans l’ouvrage (J. Magail, 2003),
font l’objet d’une description plus précise dans cet article.
FIG. 2. — Stèle de la vallée Hunuy (Gol Mod). site 3.
Stele ofHunuv val!ev (Go! Mod), site 3.
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Près de la moitié de ces “pierres à cerfs” sont couchées
et souvent en partie enterrées. Quant à celles qui sont
aujourd’hui debout, il faut admettre qu’un nombre important
d’entre-elles a été redressé au cours des siècles passés. En
effet, certaines se déchaussent avec les intempéries et sont
relevées par les bergers (fig.8). Seules des opérations
archéologiques de grande envergure pour chaque site pour
raient donner des informations précises sur leur contexte
originel. Le rapport chronologique entre les stèles et les
structures en pierres demeure aussi difficile à établir.
L’étude exhaustive des 7 sites mentionnés étant impossible
pour le moment, il était impératif de commencer par l’analy
se des thèmes iconographiques, de leur typologie et de leur
répartition. A la lumière des résultats archéologiques des
chercheurs mongols et russes, les sites de l’Arkhangaï peu
vent aussi être reliés à leur aire culturelle. Les travaux de
V.V. Volkov (1981) et d’E. A. Novgorodova (1989) mon
trent notamment la taille importante des sites cultuels où
sont encore fréquemment implantées les “pierres à cerfs”
(fig.6).
Au nord du pays, à Egiin Gol, la Mission archéologique
française en Mongolie a fouillé un monument en pierres
sèches (kereksur) de l’âge du Bronze qui s’apparente à ceux
qui sont associés aux stèles ornées (3)• Celui-ci était consti
tué d’un tumulus entouré d’un enclos trapézoïdal, lui-même
bordé dii côté est par treize amas de pierres (fig.7). Douze
d’entre eux contenaient chacun les restes d’un cheval (élé
ments de tête et de pattes) et un seul abritait quelques osse
ments d’un enfant de 4 ans et d’un jeune cheval. L’agence
ment de ces vestiges illustre la complexité des rituels qui se
déroulaient en ces lieux. Leur orientation selon les points
cardinaux évoque également une cosmologie relative à
l’observation des astres. Le sacrifice de chevaux, suivi du
dépôt de leur tête sous un amas de pierre, marque systémati
quement la fondation de ces architectures.
FIG. 7. — Kereksur du site d’Egiin Gol V, M.A.F.M.. d’après E.
Crubézy et aI. (1997).
Kereksiir of Egiin Gol V site. M.A.F.M..E. Crubé;v et aI.. (1997,).
E. Cruhézy, H. Martin, P.-H. Giscard. Z. Baisaikan., D. Erdenebaatar, B.
Giscard, Z. Baisaikan, D. Erdenehaatar. O. Mitko. J. Teterine et J-P. Verdier (1997).
FIG. 6. — Site archéologique dc Bulgansk composé dc kereksur et de
2 “pierres à cerfs”, diarnètre=26 in, d~après E. A. Novgorodova (1989.
p220).
Archaeo!oçieal site of Bulgansk coiiiposed of kereksur and 2 “cleer
sioiies”, dkuneter =26 ni, E.A. Novgorodova (1989, i~.22O).
Lors des récentes fouilles dii kereksur de Ulaan Uushig
I. d’une typologie identique à celui d’Egiin Gol. la mission
archéologique Mongolie - Japon a découvert ce modèle
sacrificiel associé à des “pierres à cerfs” (The Permanent
Archaeological Joint Mongolian and Japanese Mission -
2003 et 2004).
Ce sont les récentes découvertes dans la région russe de
Touva, faites en 2002 dans la tombe d’Arzhan 2, qui appor
tent un inestimable témoignage sur les pratiques funéraires
contemporaines aux iconographies des “pierres à cerfs” (4)~
Outre les nombreuses pièces retrotLvées dans la tombe 5 et
les traces de sacrifices d’animaux, la mission archéologique
russo-allemande a également mis au jour des stèles gravées
et des pétroglyphes de typologie comparable à ceux étudiés
dans cet article. L’âge de la tombe d’Arzhan 2, estimé au
VII~ siècle avant notre ère, semble coïncider avec la dernière
phase des “pierres à cerfs”.
FIG. 8. — Une stèle s’affaissant sur le sol - site 7.
Oiie stele subsicling 011 die soi! — site 7.
FiG. 9. — Stèles de Tsalsyn Ereg, Site 6.
Siele of Tsas n Ereg. site 6.
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FIG. 5. — Stèles réutilisées du site I
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FIG. 10. — Stèle de Tsatsyn Ereg avec un tumulus en arrière plan. site 6.
Stele of Tsatsvn Ereg uitii ci tumulus in lite back ground, site 6.
(4) K. Chugunov. l-I. Parzinger et A. Nagler (2004) et Arjan (2004).
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II.- LEs THÈMES ICONOGRAPHIQUES DES STÈLES
A — Description générale des thèmes.
Sur la partie centrale des stèles, sont gravés des cervi
dés dotés de bois enroulés et de longs museaux fins. Ils sem
blent s’élancer vers le ciel ou vers le sol. Au-dessus des ani
maux, au sommet du monolithe, deux cercles de tailles
différentes sont gravés l’un à côté de l’autre. Le plus grand,
parfois rayonnant comme celui figuré sur la stèle conservée
au musée de la ville de Tsetserleg, semble représenter le
soleil (fig. 11). Le deuxième cercle, toujours plus petit, est
interprété comme étant la lune (5),
A la base du monument, on trouve souvent un bouclier,
un poignard, parfois une hache ou un arc. Les armes sont
toutes identifiables grâce aux vestiges archéologiques.
FIG. Il. — Stèle conservée au Musée de la ville de Tsetserleg.
Stele conserved at Tsetserleg ‘s Museum.
Les boucliers, par exemple, sont systématiquement
placés sur les petits côtés, leurs bords rectilignes souvent
tracés parallèlement aux angles de la stèle (6) (fig. 12).
Plusieurs stèles découvertes à Arzhan (I et 2) comportent un
bouclier exactement de la même typologie (~).
~i4... ~
~: ~
Fio. 12. — Bouclier gravé sur le côté d’une stèle du site 1.
Engrai’ed shield on o stele side of site 1.
Il existe également des motifs géométriques sous forme
de franges ou d’alignements de cupules qui coupent les
monolithes sur leur largeur (fig. 11 et fig. 13).
FIG. 13.— Motif géométnque gravé sur une stèle de Gol Mod, site 3.
Engraved geonietric motive on o stele ofGo! Mod, site 3.
Le mouvement des cervidés s’exprime à la fois dans
leur typologie et dans leur combinaison sur les 4 faces des
monolithes. Alors qu’ils plongent vers le sol sur l’une
d’entre elle, ils resurgissent parfois de l’autre côté en direc
tion du ciel. Sur la stèle couchée et cassée de Tsatsyn Ereg,
deux triades de cerfs ont ainsi leur course inversée sur les
faces opposées du monument (fig.lO et fig.15). Un autre
moiLvement, celui-ci hélicoïdal, est donné aux animaux,
grâce à l’extension de leur corps sui. deux faces perpendicu
laires. Ainsi, la tête a été gravée sur un côté et les cuisses sur
un autre. Sur deux stèles de Gol Mod. les cervidés tournent
ainsi dans le sens des aiguilles d’une montre (fig.25 et
fig.26).
FIG. 15.— “Pierre à cerfs” couchée de Tsatsyn Ereg, site 6.
“Deer stoize” laid dowiz of Tsatsyn Ereg, site 6.
Ce sont les formes des ramures, déployées le long de la
croupe, associées aux pattes repliées sous le ventre, qui sont
les principaux points de ressemblance. Les nombreuses
appliques en bronze de la culture de Tagar du sud de la
Sibérie (Minusinsk) présentent ainsi des similarités stylis
tiques avec les “pierres à cerfs” de Mongolie (fig. 16). La
comparaison peut s’étendre aux cultures scythes du vie
siècle av. J.-C., éloignées de milliers de kilomètres à l’ouest.
Fixés sur les coiffes et les boucliers des Scythes royaux, les
mêmes cervidés métalliques ont été retrouvés dans les kour
ganes d’Ukraine (fig. 17).
Ç~
FIG. 17. — Ornement central d’un bouclier scythe, or, kourgane de
Kostrornskaïa, Musée de l’Ermitage. Saint-Pétersbourg. L = 31,7 cm,
schéma B. Sassatelli.
Central ornameni of ci scythe shield, gold, kurgan of’ Kostrcnnskaïa,
Ermitage Musetun, St Pe!ersburg. L= 31,7 cm, schemna B. Sassateili.
B — Les cervidés.
.~‘ .‘
Les pattes repliées, le corps étiré, le museau fin et
allongé, semblable à un bec, prolongent la silhouette de
l’animal (8)~ A ces caractéristiques, s’ajoute une tête arrondie
marquée en son centre d’un oeil rond, renforçant ainsi
l’apparence d’un oiseau. Ces représentations de cervidés
appartiennent au bestiaire commun des civilisations
nomades de la grande steppe. Le “style animalier” des
“pierres à cerfs” qui date des périodes les plus anciennes
correspond peut-être à l’origine de cet art.
FIG. 14. — “Pierre à cerfs” couchée de Tsatsyn Ereg, site 6.
“Deer stone” laid down of Tsaisvn Ereg. site 6.
FIG. 16. — Appliques métalliques de cerf, culture de Tagar (bassin de
Minusinsk), bronze. Musée de I’ Ermitage, Saint-Pétersbourg.
Metallic plaque of deer, die basin of Minusinsk culture Tagar, bronze,
Ermitage Museumn. Si Petemwburg.
(5) Hypothèse formulée par le professeur D. Tseveendorj (1999). Quant à E. A. Novgorodova (1989, p. 208), elle évoque également le caractère solaire
des cercles rayonnants et de la forme des ramures des cervidés.
(6) D. Tseveendorj, 2003.
(7) K. Chugunov, H. Parzinger et A. Nagler, (2004, p.26) et Arjan (2004, p.34). (8) Pour E. A. Novgorodova (1989, p. 187), ce sont des cerfs à bec qui prennent leur envol.
BuIl. Mus. Anthropol. préhist. Monaco, n” 45, 2005 Buli. Mus. Anthropol. préhist. Monaco, n° 45, 2005
48 J. MAGAIL LES “PIERRES À CERFS” EN MONGOLIE
D’un bout à l’autre de la steppe. la signification du cer
vidé n’était certainement pas exactement la même mais avait
des liens avec une dévotion envers les esprits de la nature.
Dans l’Altaï kazakhstanais, les archéologues de la Mission
française en Asie Centrale ont découvert dans la tombe du
prince saka de Berel’, 13 chevaux munis de cornes factices
en bois(9). Avant leur sacrifice, lors des funérailles, ils
avaient été grimés en cervidés et en bouquetins, animaux
sauvages, médiateurs entre la steppe et l’au-delà. Les ves
tiges mis au jour dans ce kourgane princier du iiie siècle
avant notre ère, sont comparables à ceux retrouvés dans les
sépultures de Pazyryk (V~ siècle av. J.-C.), conservés au
Musée de l’Ermitage de Saint-Pétersbourg. La même cos
mologie s’est donc appliquée à l’aide de modèles religieux
proches. Aussi, les ‘pierres à cerfs’ accompagnaient-elles
les rituels funéraires et cultuels qui se déroulaient en ces
lieux constitués de tombes, d’enclos rectangulaires, de
tumulus et de cercles de pierres ?
Fio. 18. — Cerf gravé sur la stèle du Musée de Tsetserleg (photo J-F.
Haquet).
Engraved deer on Tsetserleg ‘s Museum stele (photo J. -F. Haquet).
Des figurations de cervidés, de même typologie que
celle des “pierres à cerfs” (fig. 18), ont aussi été gravées sur
les roches de l’ouest de la Mongolie (fig. l9)(b0)
Les animaux sont parfois représentés pourchassés par
des chasseurs et leurs chiens. Les monuments funéraires et
cultuels n’avaient donc pas l’exclusivité de cet art. L’animal
sauvage de la grande steppe accompagnait les guerriers, de
leurs premières luttes à leur sépulcre. Ce bestiaire porté sur
soi, quelquefois même tatoué (Pazyryk et Ukok), avait pro
bablement une fonction symbolique liée aux luttes tri
balesW). Les affrontements de mouflons et les scènes de
félins agrippant leur proie. moulés sur les boucles de ceintu
re, sont également des expressions très répandues chez les
populations d’Asie centrale et de Haute Asie. Les mêmes
scènes de prédation se retrouvent sur le tapis découvert dans
une tombe xiongnu de Noïn Oulat12). Absents des stèles des
vallées Hunuy et Tamir. les félins sont parfois représentés
sur les “pierres à cerfs”. Beaucoup plus discrets que les
grands cervidés et souvent placés autour du soleil, ils ont
suscité chez E. A. Novgorodova l’hypothèse d’une représen
tation de l’ancien mythe du rapt du soleil par les animaux.
C — Les cercles.
Les deux cercles figurés au sommet des stèles représen
teraient-ils les astres parcourant le ciel ? Ils sont souvent
gravés sur deux côtés opposés de façon symétrique, comme
s’ils traversaient le monolithe. Leur position sommitale ren
force le rang intermédiaire des cerfs, placés au-dessous.
D — Les armes.
Les poignards, les haches, les arcs et les boucliers, figu
rés sur les stèles, appartiennent aux cavaliers qui sont
d’ailleurs inhumés avec ces armes(13). Le lien entre les
“pierres à cerfs” et les castes des guerriers et des chefs est
certainement très fort car les monolithes veillent encore à
proximité de certaines tombes (Arzhan 1 et 2).
La comparaison d’E. A. Novgorodova entre les pièces
archéologiques et leur figuration sur les stèles permet
d’identifier le type des armes gravées des vallées Hunuy et
Tarnir comme celui de Karasuksk, du ixe siècle avant notre
ère (fig. 22 et fig. 23). Le bout de la lame des poignards, en
forme de trapèze, indique qu’ils sont représentés dans leur
fourreau (fig.20)(’4). D’un style plus schématique que les
figurations de cerfs, les poignards, la hache et l’arc sont
figurés proches des franges géométriques (fig. 24). Grâce à
certains détails iconographiques, il est d’ailleurs possible
d’identifier le type de hache gravée : à Gol Mod et dans ses
environs, ce sont des haches emmanchées grâce à des sys
tèmes à douille (fig.20 et fig.21). L’emmanchement est soit
perpendiculaire, soit dans l’axe de la lame.
FiG. 21. — Hache gravée sur une “pierre à cerfs” de Tsatsyn Ereg. site 6.
Engrai’ed axe on Tsatsyn Ereg ‘deer stone ‘, site 6.
Deux stèles, sur les sites 1 et 6, comportent chacune
une représentation de hache avec un anneau au dos de la
lame (fig.21).
FIG. 24.— Arc, flèche et poignard gravés, stèle de Gol Mod, H: 1,65 m.
Engraced bow, arrow and dagger, stele of Go! Mod, H : 1,65 ni.
10cm
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FIG. 19. — Cerf gravé sur une roche de Mongolie du Nord-Ouest
(typologie identique à celle des stèles), site de Baga Oigor III. âge du
Bronze. © Répertoire des pétroglyphes d’Asie Centrale, Mission archéolo
gique française en Asie Centrale.
Deer engraved on a rock of Northwest Mongolia (saine ivpo!ogv ihai tue
one of (lie steles), site of Baga Oigor 111, Bronze age, © Répertoire (les
pésroglvphes d ‘Asie Centrale, Mission archéologique française en Asic
Centrale. FIG. 20. — Hache et poignard gravés sur la stèle de Gol Mod, site 3.
Engraced axe and dagger on Gal Mod stele, site 3. FIG. 22 et 23. — Hache à douille, bronze. Haute Asie. XIe siècle
B.C.. Musée Guimet. Paris. L: 10 cm. (J. Magail, 2003. p. 194). Poignards,
bronze, Haute Asie. X~ siècle B.C.. Musée de l’Ermitage. Saint
Pétersbourg. L: 25 cm.
Axe, bronze, High Asia, X1~ cenlurv B. C’., Musée Gui,net, Paris. L: 10 cm.
(Magail J. 2003, p. 194). Daggers. bronze. High Asia, X’ century B.C,
Herinilage Museuni, S! Petersburg. L: 25 cm.
(9) Z.S. Samachev, G.A. Bazarbaeva, G.S. Zhumabekova et H.P. Francfort (2000).
(10) E. Jacobson, V. Kubarev et D. Tseveendorj (2001, VoI.1 : pp. 275, 382, 464.- Vol. 2: p. 48, 59, 164).
(Il) Les premiers tatouages d’animaux à cornes ont été retrouvés sur un défunt de Pazyryk en 1947. Le corps tatoué d’une jeune femme, exhumé de sa
tombe située sur le plateau d’Ukok dans l’Altaï, comporte la même iconographie : Dossier d’archéologie. 1996. pp. 28-35 cf. Polosmak.
(12) S.I. Rudenko (1962, p.57 et Tables XXXIX-XLV).
..,~
~.J
(13) Dossier d’archéologie. 1996. cf. V.D. Kubarev.
(14) Les fourreaux des poignards pouvaient être en bois comme ceux découverts dans l’Altaï. Dossier d’archéologie. 1996, pp. 36-4 1. cf. VI. Molodin.
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III.— COSMOLOGIE, CULTES ET RITUELS
A L’art du mouvement.
La position des motifs géométriques apporte certaine
ment un éclairage sur la signification des stèles gravées.
Situés entre les thèmes iconographiques, notamment entre
les cercles et les cerfs, ils partagent la pierre selon une cou
pure nette. Sous forme de réticulés ou de lignes horizontales
de cupules, ces motifs symboliseraient-ils la séparation entre
les domaines céleste et intermédiaire (fig.1 1, fig.25 et
fig.3l) ? D’autres franges, telle que celle qui est gravée sur
la stèle 4 de Gol Mod, se situent dans la partie basse des
monolithes (fig.13 et fig.26). Un cerf de petite taille traverse
II de bas en haut le motif de résille, de la partie inférieure au
secteur des armes, représenté par un bouclier. A l’immobili
té des franges s’opposent les mouvements des cerfs. La dif
férence de taille des cervidés entre la base, le centre et le
sommet de la stèle de Gol Mod, joue sur la perception des
distances et accentue l’effet de circulation des animaux. Les
grands cerfs semblent par exemple plus proches de l’obser
vateur. Cette expression du mouvement garantirait-elle à la
stèle son rôle d’axe de communication entre la steppe et le
ciel?
FIG. 25. — “Pierre à cerfs”! de Gol Mod, site 3, H: 1,95 m.
“Deer stone” 1 o! Gol Mod, Site 3, H: 165m.
La superposition des thèmes invite à décoder
l’ensemble comme une représentation de l’univers. Sur la
stèle I de Gol Mod, une frange gravée au ras du sol suggère
une séparation entre le domaine inférieur et l’espace ter
restre (fig. 25).
FIG. 26— “Pierre à cerfs” 4 de Gol Mod. site 3, H : 2.55 rn.
“Deer stomie” 4 of Go! Mod, site 3, H: 2,55 in.
B — Le guerrier et l’au-delà.
Le lien entre les “pierres à cerfs” et le monde des guer
riers, notamment étudié par N.L. Tchlenova (1962), apparaît
encore plus évident sur certaines stèles dont le sommet com
porte l’ébauche d’un visage. Ces monuments anthropo
morphes, peu nombreux, ont été érigés dans la province
mongole de Hùvsgôl (fig.27 et fig.28) et dans la région russe
de Touva. Aucun monument sur les 36 répertoriés dans les
vallées Hunuy et Tamir ne présente de visage en son som
met, cependant il est intéressant de relier ces cas particuliers
aux autres. L’interprétation de ces statues sans bras ni
jambe repose sur le fait que les motifs géométriques mar
queraient la séparation entre les trois parties du corps d’un
guerrier: la tête, le buste et la ceinture. La frange au niveau
de son cou serait son collier, et la frange à la base du monu
ment représenterait la ceinture où sont suspendues ses
armes. Les traits gravés entre les armes, à la ceinture, suggè
rent effectivement des crochets dont D. Savinov (1994, p.
198) a montré les pièces archéologiques correspondantes.
Les cervidés constitueraient les motifs du vêtement du per
sonnage. Quant aux cercles gravés au sommet du monolithe,
ils ne seraient plus le soleil et la lune mais les boucles
d’oreilles du personnage. Enfin, pour E. A. Novgorodova
(1989, p. 210), les visages ont bien été sculptés en même
temps que les cerfs.
Fichés en terre, les monolithes pourraient représenter
un guerrier cosmique dont les différentes parties du corps se
rapporteraient aux secteurs de l’univers. Cette hypothèse
s’inspire des mythologies qui personnifient l’axe cosmique
sous les traits d’un être divin, parfois même d’un géant.
FIG. 28. — Pierre à cerfs” du site de Uushig, province de Hôvsg~1,
granite blanc, schéma B. Sassatelli.
“Deer stone” of Uushig site, I-Iôvsgii! province. whiie granite, scheina B.
Sassate!!i.
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FIG. 27. — Site archéologique de Uushig composé de kereksur et de
15 “pierres à cerfs”, d’après E. A. Novgorodova (1989. p204).
Archaeo!ogica! site of Uushig composed ofkereksur and 15 “deer stones
E. A. Novgorodova (1989. p.2O4).
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Chez les nomades du ier millénaire, le personnage
aurait pu prendre l’allure d’un guerrier, héros fondateur des
différentes tribus (15)•
L’étude des “pierres à cerfs” anthropomorphes. faite par
les différents auteurs, nous a invité à chercher certaines
traces sur les stèles des vallées Hunuy et Tamir. Au moins 2
stèles sur 36 comportent des armes reliées à la frange (motif
géométrique) gravée à proximité: une hache très stylisée sur
une stèle de Gol Mod (fig.13) et un poignard sur une stèle
couchée du site de Tsatsyn Ereg (fig.34).
C — Les stèles et l’animisme.
Cet art très codifié puise son expression dans une cos
mologie ancienne qui pourrait d’ailleurs avoir des modèles
chez des populations actuelles~16~. En Haute Asie, l’icono
L graphie des cervidés est immergée dans un système de
croyances, dont l’un des thèmes centraux est la circulation
des âmes et des esprits. Si l’animisme marquait le contexte
religieux de l’époque, rien ne permet d’affirmer qu’il exis
tait un charnane dans les tribus Saka ou des “pierres à cerfs”.
Les observations des ethnologues sont cependant intéres
santes à consulter, notamment celles qui traitent des
croyances des peuples chasseurs de l’Altaï et de la
Bouriatie. Les sacrifices perpétrés en l’honneur de “l’esprit-
maître anthropomorphe de la taïga”, afin d’obtenir du gibier,
donnent une idée des anciens cultes (G.P. Galdanova, 1981).
Le rituel chamanique, qui n’est qu’une déclinaison de
l’animisme, procède d’un mode de croyances accompagné
d’accessoires susceptibles d’être comparés à ceux des
monuments ornés. Equipé de sa “cuirasse” ornée d’oiseaux,
de figurines et d’astres, le chamane entame son voyage à la
rencontre des esprits (fig. 30). Le rôle apotropaïque et la dis
position de ces iconographies métalliques accrochées à ses
vêtements, méritent une attention particulière. Chez les eth
nies sibériennes, le taureau, le cervidé, l’élan et le renne sont
des animaux auxiliaires que le chamane imite lors de ses
rituels par des sauts et des trépignements. A ces occasions, il
porte parfois une coiffe ornée de cornes factices en métal,
grimé comme les chevaux de Pazyryk.
La coiffe évenke dotée de cornes en fer, rapportée par
Joseph Martin en 1887, ne laisse aucun doute sur l’imitation
du cervidé (fig.29)(’7). A travers ses luttes contre les esprits
et son mariage avec leur fille, le chamane renvoie une image
virile qui appartient au registre du guerriert’8). Son rôle de
médiateur entre les hommes et le monde surnaturel révèle
les mécanismes symboliques de ce modèle religieux ances
tral où se mêlent esprits, âmes des défunts et animaux sali
vages. Après la mort, alors que le corps du nomade devient
sédentaire, son âme doit poursuivre son voyage sans nuire
aux vivants, voire en intercédant en leur faveur.
FiG. 30. — Plastron de costume de chamane yakoute. ©
National museet, Ettnografisk Samling. Copenhague.
Front of shaman vcikoute costume. © Nat iona 1m useet, Ettnog rafisk
Saniling, C’openhague.
(15) V.S. Olkhovsky, 1989. Chez les han, des représentations d’arbres cosmiques en bronze étaient placées sur les sépultures. afin de permettre à l’âme
du défunt de rejoindre le ciel.
(16) Plusieurs auteurs ont évoqué le lien entre l’art rupestre des steppes et une religion chanianique. Voir: Tombes gelées de Sibérie. Dossiers d’archéo
logie, Editions Faton, 1996, n° 212 et notamment A. DevIet où des gravures de masques cornus de l’âge du Bronze sont rapprochées de rituels chama
niques.
(17) M.L. Beffa et L. Delaby. 1999.
(18) R. Hainayon, 1990, p. 662.
L’hypothèse d’un canal symbolique dirigé vers le ciel
pour chaque “pierres à cerfs”, est confortée par les longues
allées constituées parfois par plusieurs monolithest19)
(fig.27). L’envol des cervidés en forme d’oiseaux pourrait
être comparé au voyage du chamane garant du cheminement
de l’âme en partance vers l’autre monde.
IV. — DES ÉCOLES DE GRAVEURS
Avant de procéder à l’exécution des ensembles icono
graphiques, les graveurs ont systématiquement examiné la
surface de chaque bloc de granite. La répartition harmonieu
se des figures sur toutes les stèles suggère même que les
auteurs avaient acquis un savoir-faire. Les gravures, proches
les unes des autres ne présentent, par exemple, que ti~ès rare
ment de superpositions. Les extrémités des cervidés sont
parfois tronquées mais avec beaucoup d’habileté. Sur les 36
stèles des vallées Hunuy et Tamir, les compositions gravées
ont toujours été exécutées en une seule phase. Aucun rajout
postérieur, de typologie différente, n’est venu compléter les
iconographies.
Les formes stylisées des cerfs s’imbriquent les unes
dans les autres. L’extrémité des ramures d’un animal se
confond parfois avec les andouillers de celui qui le suit dans
sa course (fig.3 1). Il arrive également que des cuisses ou des
pattes s’estompent à la faveur d’une croupe située au-des
sous. Les connexions entre les animaux obéissent peut-être
également à des codes car le même type d’emboîtement
s’observe sur plusieurs stèles. Il est quasi certain que l’ajus
tement des figures a nécessité un tracé préalable. Sur cette
roche granitique très dure, une percussion lancée avec per
cuteur a permis l’exécution définitive de la gravure (J.
Magail, 2005). Un polissage a parfois été appliqué sur cer
taines figures, notamment sur le grand cercle d’une stèle de
Gol Mod (fig.32 et fig.33).
Le style, les thèmes et leur distribution présentent de
telles similitudes d’une stèle à l’autre que de véritables
écoles ont dû être mises en place. Les graveurs ont stricte
ment observé les mêmes règles en laissant très peu de place
à leur créativité individuelle. L’étude typologique de cet art,
réparti sur un si vaste territoire, témoigne donc d’une cohé
rence culturelle étonnante.
FIG. 31. — Pierre à cerfs” de Daagan Dcl. granite, H : 2,5 m.
Daagan De! “Deer stone”, granite, H 2,5 in.
(19) E. A. Novgorodova, 1989, p. 204. Sur certains sites mongols, tels que ceux de Uushig, Shatar Chuluu et Bodonchyn Gol, plusieurs “pierres à cerfs”
sont disposées en deux rangées afin de constituer une allée.
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FIG. 29. — Coiffe de chamane (calotte et couronne), Sibérie orienta
le. Evenk, Musée de l’homme, M.H. 87.42.2 (1) et (2). © Publications
Scientifiques du Muséum national d’Histoire naturelle, Paris.
Shaman coif (car and crown), orienta! Siberia, Ei’enk. Musée de
l’Homme, M.H. 87.42.2 (1) et (2). © Scienriflcs publications of hie
national Museuin ofnatura! historv, Paris.
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Fia. 32. — Stèle cassée de Gol Mod, granite blanc, L: 1.3 ni, sue 3.
Broken stele o/Gol Moil. gronite white. L:I,3 ni, site 3.
FIG. 33. — Schéma de la Pierre à cerfs” de Gol Mod.
“Deer .vunie” o! Go! Moil.
Fia, 35. — “Pierre à cerfs” cassées en deux morceaux, site 5.
“Deer stone” broken in two pieces, site 5.
L’art des “pierres à cerfs” n’est pas narratif comme
celui des roches gravées des monts Altaï, figurant notam
ment des scènes de chasse. Il avait une fonction symbolique
majeure dont les codes iconographiques ont été suivis de
façon stricte. Il apparait clairement qu’une pierre gravée
hors des règles ne pouvait permettre aux hommes de com
muniquer avec le monde des esprits et des âmes des défunts.
Au-delà de l’éventuel rôle psychopompe des animaux, les
monolithes marquaient tin espace sacré et orienté, entre la
steppe et le ciel. Les lieux étaient peut-être investis réguliè
renient pour l’accomplissement de rituels saisonniers en
phase avec le cycle de la nature et la circulation des esprits.
La diversité des implantations en pierres sèches autour des
monolithes gravés montre la complexité de l’agencement de
chaque lieu. La multiplication des fouilles archéologiques
permettra de comprendre petit à petit le contexte cultuel de
ce patrimoine exceptionnel. Les travaux de l’Institut
A taiN [Arzhonj, Istotchnik t’ doline tsarei. Arkheo!oguitcheskie otkritia r
Toit te. î: inateria!ov raskopok, pro roSi i’ch ikhsin t’ 2000-2003
godcikh Tsentra!no-A:iatskoi arkheo!oguitcheskoi ekspeditsiei
Gosoudarsti’ennogo Ermitaja (2004). Sankt Peterbourg.
BaFFA M-L., DELABY L. (1999).— Festins d’âmes et robes d’esprits. Les
objets chamaniques sibériens du Musée de l’Homme. Méni. Mus.
Nat. Hist. Na!., PuhI. Sc. Muséum. Paris, 181, pp. 87-93.
BOKOVENKO N. A. (1994). — Le kourgane “royal” d’Arjan et son temps.
Dossiers d’archéologie, n° thématique : Les Scythes, 194.
Fia. 36. — Sommet d’une “pierre à cerfs” cassée et abandonnée sur
le sol, site I.
Sunuinis o/’a brokeu cuiS obanc!onec! “deer stone” oui soi!, site !.
Smithsonian sur le site de Uushig ont commencé à révéler
les liens entre les stèles et les kereksur abritant les restes de
chevaux (W. W. fithug, 2004).
Les prospections menées depuis trois ans dans les val
lées Hunuyn et Tamir montrent que les “pierres à cerfs” sont
un patrimoine en danger. Sur les 36 stèles évoquées dans cet
article, une dizaine sont cassées en fragments qui pourraient
disparaître assez facilement (t’ig.32, fig.35 et fig. 36). De
plus, l’iconographie de certains monuments est très effacée
et érodée. Les gravures des grandes stèles couchées du site 6
de Tsatsyn Ereg sont à peine lisibles. Une campagne de rele
vés permettrait à la fois d’archiver cette iconographie et de
mieux l’étudier. Des moulages pourraient être également
envisagés afin de restituer de façon plus fidèle ces monu
ments et de les intégrer à une muséographie. La finesse des
gravures et la beauté des ouvrages mériteraient sans doute,
en certains endroits, un programme de sauvetage.
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V. — CONCLUSION
Fia. 34. — “Pierres à cerfs” cassées et couchées sur le sol, granite. Tsatsyn Ereg, site 6.
Broken “Deer s(ones” !ving on flue groom!, grcuuite, Tvcnsvuu Ereg, site 6.
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